
1.5 Annexe 1 : Fiches L. 151-19 (123-1-5 III 2°)

Mas, élément bâti particuliers, vestiges connus
Cf. paragraphe 8.4 des justifications qui explicite les conditions

* d'après le livre "Un village de Provence au cœur des Alpilles, Saint-Étienne du Grès" de Maurice Bellemère

n°ID Nom du Mas

réf. 

Parcellaire 

des bâtis

Période de 

construction 

et existence 

cadastrale de 

bâti *

intérêt / descriptif /dénomination Vestiges antérieurs connus, ¤ PAC Archéo Etat de conservation Photo d'ensemble Photos détails

M1 Grand Fontanille
C00637, 

etc.
1531

Bastide XVII°s (1646 au-dessus d'une porte) munie d'un clocheton en fer 

forgé et jardins remarquables, fontaines, bassins et système d'irrigation 

remarquable, 2 croix, vestiges aqueduc romain (dénomination au Cadastre 

napoléonien : Grand Fontanille)

Au lieu-dit"fontanilles", traces d'un bâtiment, gallo-

romain relevé par prospection Ph.Ferrando. Carte 

Archéo (S20 mal localisé par la DRAC au domaine des 

Fontailles de Maillane selon nous)

Réhabilité dans de bonnes 

conditions fin des années 

80

 

M34 Mas de Trévallon

C01204 et 

C02382, 

etc.

1674

Bastide XVIII°s pour sa volumétrie et forme actuelle, puits, porte métallique 

et ferronnerie, aqueduc ancien et vestiges d'irrigation (dénomination au 

Cadastre napoléonien : Mas Puy, nom du propriétaire en 1809)

En proximité Source (S73 ?)
Réhabilité dans de bonnes 

conditions

M49 Moulin de la Croix
A00880, 

A00879
1646

Moulin à sang remis en service (dénomination : Moulin Lacroix et non Moulin 

de la Croix : Nom de Propriétaire ; cadastre napoléonien : Mas de la Croix).

A l'ouest, au bord de la voie romaine ,deux 

sépultures à inhumation antiques ont été 

découvertes en 1793, Cf C.Mouren , Musée Arbaud 

Aix en Pce. (S45 DRAC mal localisée pour nous)

Remanié

M53 Fontchâteau A00663

occupation 

romaine 

attestée, 1531

Ensemble bâti du XVII°s (1681), 2 cadrans solaires (1 Gnomonica), Croix de 

Notre Dame du Château, génoise à 3 rangs avec corniche à mascarons 

différents (20aine type comédie italienne), ange réplique de St Trophime à 

Arles (porte entrée sud), toits des 2 tours en tuiles vernissées de 

Bourgogne, four à pain intérieur (propriété de la famille de Greling de 1804 à 

2000)

Au lieu-dit Fontchâteau, a proximité d'un cardo du 

cadastre A d' Orange, un habitat ( moins de 0,3ha) 

occupé au Haut Empire d'après le mobilier recueilli : 

sigillée du sud de la Gaule, amphore gauloise, 

africaine, meule en basalte. Divers vestiges, peut-

être ceux d'un sanctuaire antique (pierres en grand 

appareil, fragment de statue et un autel votif de 

Secundina , musée d'Arles, en 1936). Vestiges 

céramiques du VII-VIème siècles av. J.C. , 

c éramiques du premier âge de Fer, monnaies de 

la fin du IIème Siècle et céramique du IVème ainsi 

que des  fragments de colonnes, des dalles et de 

grands blocs taillés. Les murs antiques en petit 

appareil sont encore visibles au sud de la route  + 

nécropole et sarcophages trouvés par M. de Greling 

et remis aux musées d'Arles (S72). la présence d'un 

temple pourrait s'expliquer par la présence d'une 

source "Fons Castelli". (S 40 et 41)

Réhabilité dans de bonnes 

conditions. Remanié pour 

certaines parties par les 

nouveaux propriétaires 

après 2000.

M75 Mas d'Altavès

B02192, 

B02193 et 

B02015

occupation 

romaine 

attestée, 1442

Ensemble de constructions allant du pigeonnier XVII°s au corps de bâti 

XIX°s, dans un parc remarquable, avec de très beaux détails : génoise à 

l'ocre rouge, cadran solaire, girouette sur haut de l'escalier en colimaçon, 

représentation des 7 planètes de la semaine au-dessus des portes-fenêtres 

(récentes), lavoir avec réseau de canaux d'irrigation du XIX°s, 2 puits, 2 

fontaines, cave (Dénomination au cadastre napoléonien : Mas du Tavet)

tombeaux de basse époque* (S13)
Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M95 Château de Pomeyrol
A00986, 

etc.

Bastide sur un fond XVIII°s façade nord  et du XIX°s façade sud (1816) sur 

l'emplacement d'un bâtiment plus ancien, suite à un incendie à la révolution 

(carte postale et photo actuelle). Historique sur propriétaires successifs et 

village d'enfants : comte de Pomeyrol (IX°s), comtes de Gasparin (1813*) 

puis pasteurs de France (1936) mais de 1944 à 46, FFI en font un centre de 

rapatriement pour Nord-Africains déportés STO en Allemagne, désormais 

village d'enfants. (Dénomination : Cadastre Napoléonien : Pomeyrol. 

Pomerol est le nom d'un propriétaire)

Zone d'épandage ou de circulation du 2nd Age de Fer, 

tessons de céramique tournée indigène. Carte Archéo 

(S37).

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions
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M35 Mas de Pomeyrol
A00984, 

A00021
1553

Ferme du vieux château de Pomeyrol, possédant une "bergerie" avec des 

voutes du XVI°s sur plusieurs travées, ainsi que la salle à manger actuelle 

voutée avec une cheminée comme celle du museum Arlaten (avec placards 

provençaux). Les travaux de 1943 à 1945 ont supprimé fenêtre à meneau et 

d'autres détails en façade. La cave viticole importante possède des cuves 

de différentes époques (XVI° à 1900, type béton armé comme au château 

de Laurade) et de superbes charpentes. Poulailler avec mur à parement 

vestige de 1730, ancienne habitation du menuisier avec outils en place et 

petit mas maison du jardinier du château (dans l'ancien pigeonnier). 

Dénomination : Cadastre Napoléonien : Pomeyrol. Pomerol est le nom d'un 

propriétaire.

Remanié au fil du temps et 

état initial ou abandon sur 

certains bâtiments

M63 Mas de Rougety B00187 1553

Bâtiment de base du XV°s : fenêtres à meneau, cheminée magnifique, cage 

d'escalier débordant en toiture (Dénomination : issue du nom d'un 

propriétaire Sauvaire Rouget)

Remanié sur certaines 

parties d'autres en état intial

M11 Mas du Juge C00893 1690

Bastide XVIII°s  pour sa volumétrie et forme actuelle (1777), cadran solaire 

et échauguette en bout de terrasse en surplomb de l'oliveraie (Nom 

découlant de la profession d'un propriétaire, M. Lombard* conseiller du Roy 

et juge ; dénomination au cadastre napoléonien : Mas du Jeuge).

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                

Réhabilité dans de bonnes 

conditions. Remanié pour 

certaines parties par les 

nouveaux propriétaires 

après 2010.

M10 Mas du Diable

C00915, 

2114 et 

2117

1686

Croix en lisière de propriété (côté cimetière), bastide XVIII°s, encadrement 

de finition XVII° et XVIII°s, mas faisant partie avec le mas du Juge et le mas 

de Rique d'une même propriété au XVIII°s. 

Aqueduc nord des Alpilles (N)
Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M8-1 Mas de Rique - ferme C00746 1553 Partie paysanne de l'autre côté de la route du chemin du Mas du Juge.
Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M8-2 Mas de Rique - bastide C02315 1553

Bastide XVIII°s (inscriptions 1765 et 1791) avec de jolis détails : 2 cadrans 

solaires (un petit derrière un volet), consoles support de perche, puits avec 

beau jardin.

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M30 Domaine Dalmeran
C02214, 

2215, etc.
1531

Bastide XVIII°s, début XIX°s pour sa volumétrie et forme actuelle , chapelle, 

aqueduc romain, génie civil lié à l'eau et nécropole romaine et vestiges, puits 

(dénomination : Mas d'Alméran  du nom de propriétaire).

Au vallon D'alméran et Pascal, tout proche de l'habitat 

P. Véran mentionne la découverte de fondements d'un 

bâtiment antique à la suite d'un orage en 1780 : tuyaux 

de plomb et de terre cuite, petite figure de bronze 

couronnée de Tours (E.Calvet,1766 p19). 

S40)Vestiges d'un pont dans le parc du Mas, moellons, 

dalles et briques, restes d'arches en "Opus Vittatum 

Miotum" avec assise. Le mas est fondé sur une 

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M27 Roqueverde
C00161, 

221
1531

Ensemble remanié au XIX°s par M. Dhorlac de Borne, puits, 2 croix et 1 

oratoire, ouvrages de génie civil lié à l'eau, chapelle funéraire, aqueduc 

romain (Dénomination au cadastre napoléonien : Felix, nom d'un 

Propriétaire; c'est également appelé Mas de Pascal au cadastre du nom 

d'un ancien propriétaire)

Château féodal isolé du XII°s cité par Odile Maufras, 

Mas de Pascal en 1757 puis de nouveau dans le 

cadastre entre 1783 et 1787. Cf Bellemère. Le Gaudre 

ou vallon qui traverse la propriété porte ce même nom. 

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions
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M54 Château Moulin A00658 1582

1656 pour la maison principale, moulin et dépendances du Moyen-Age 

(existence d'un moulin à vent depuis au moins 1686*). Le moulin appartenait 

à Fontchâteau, vendu aux Cadillan, propriétaire du mas accolé par les de 

Greling fin XIX°s. Domicile du poète Pierre Emmanuel de 1975 à sa mort en 

1984.

Thermes d'époque romaine ? A proximité de Sources 

cf carte Etat Major.

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M28 Mas Bienvenue

C00188, 

189, 1219, 

1220, 1221, 

1222, 1223

1690
Mas-bastide très remanié, mais présence de l'aqueduc romain et four à 

chaux. Ancienne dénomination Mas Rousseau*.

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M96 Domaine des deux Sœurs
C01920 à 

1924, etc.

Ensemble architectural et volumétrie base XVII°s dans un fond de vallon. 

Ancienne dénomination à retrouver : Château ou Mas de la Rodde, Martin 

Raget sur planche Abbé Orient.

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M19-1 Mas Montplaisir
C02270, 

etc.
1498

Ferme associée à la maison de maître de Venterol. Ensemble architectural 

et volumétrie avec quelques détails : cadran solaire, croix, triple rang de 

génoise, bandeau mouluré. Dénomination de Montplaisir semble apparaître 

vers 1809.

* Voir Mas Venterol Lieu-dit "Valdalun"
Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M19-2 Mas Venterol
C02216 et 

25
1498

Bastide avec base du XIII° ou XIV°s retravaillée début XVII°s avec de très 

beaux détails architecturaux et un superbe jardin : 2 cadrans solaires, puits, 

salon avec voutes XVI-XVII°s, escalier à noyau évidé 1500-1600, niche 

bassin avec mascaron aux boutards crachant, cheminée dans la cuisine 

avec four intégré, niche d'angle avec Saint-Roch et son chien, joli blason 

sculpté au dessus d'une porte, plusieurs statues de marbre dont dominant le 

portail 2 lévriers à colliers (emblême de Fontvieille), bassin forme XVII°s 

avec pinacles, niche baroque avec autel du milieu XVII°s avec cariathide 

sciée (1650-1670), serre-orangeraie et pavillon italien, pierre en réemploi 

dans le mur nord. Dénomination de Venterol récente, celle de Montplaisir 

semble apparaître vers 1809.

Se trouvent au Lieu-dit du "Valdalun", vallon des mas 

Montplaisir, d'Anez et Pommet depuis le canal des 

alpines,des pierres en réemploi dans le mur Nord 

laissant à penser qu'un monument à destination 

religieuse devait exister à cet endroit et porte à croire 

que l'origine de ces mas (valdalun) remonte à un 

passé antérieur au date annoncées par les cadastres. 

Traces de tronçons souterrains. Cf M.Bellemère  Age 

du bronze. (S71)

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M48 Domaine de Préville A02489 1553

Vaste corps de bâti constitué en un mas plus ancien et une bastide sur 2 

niveaux de la fin du XVIII°s dans une état de conservation remarquable. Le 

relief de 2 personnages agenouillés en prière,  plaqué au début  du XX°s 

autour d'une croix, était un reposoir sur le chemin du pèlerinage de Notre-

Dame du Château. Mangeoires de facture ancienne dans les dépendances, 

demi-croisées du XVI°s (cuisine et cage d'escalier), pour la bastide 

architecture néoclassique avec ouvertures en arc surbaissé, bandeau 

mouluré, fronton triangulaire et chainage d'angle travaillé au sud. A l'intérieur 

: escalier d'apparat en pierre avec rambarde en ferronnerie, revêtements de 

sols avec granito coulé en place avec tapis périphérique du XX°s, carreaux 

de terre cuite, plafonds avec corniche et rosaces, papiers peints chambre 

verte début XIX°s, cheminées de style Louis XV à Louis XVI en différentes 

pierres dont brèche du Tholonet, menuiseries ayant un intérêt patrimonial 

avec mécanismes et ferrures d'époques (XVIII° et XIX°s) et carreaux de 

verre artisanaux soufflés. Désignation au cadastre napoléonien : Gras de 

Préville (nom du propriétaire).

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M44-1 Grand Mas A01285 1553

Façades et toitures, cadran solaire, four à pain du logement du régisseur, 

classés Monuments Historiques. Ensemble bâti exceptionnel avec écrin de 

verdure, présentant en façade échauguettes, fenêtres à meneaux et arêtiers 

sculptés de manière zoomorphe. Les toitures ont été réhaussées en 1907 

sous l'influence de F. Mistral et refaites de 2011 à 2015.

S66
Réhabilité dans de bonnes 

conditions

M44-2
Cave du Grand Mas dit 

"Le Cellier"
A01286

Ferme associée au Grand Mas à l'origine. Ensemble et volumétrie typique. 

Double rang de génoise, bandeau et chainage en pierres.

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions
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réf. 
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des bâtis

Période de 

construction 

et existence 

cadastrale de 

bâti *

intérêt / descriptif /dénomination Vestiges antérieurs connus, ¤ PAC Archéo Etat de conservation Photo d'ensemble Photos détails

M70

Domaine de Laurade ou 

Mas de Lapérouse ou 

"château" de Laurade

B00237 1553

Une des plus anciennes propriété du village avec des vestiges de plusieurs 

époques depuis les romains et la commanderie templière jusqu'au XIX°s, 

début XX°s. Bastide XVIII°s remaniée fin XIX°s avec de nombreuses 

dépendances dont une cave viticole remarquable d'environ 65 m de long 

avec parement en moellons équarris du Vaucluse, charpente dodécagonale 

avec structures en béton datant de 1880 ou 1890 et sommet à 18,50m et 

des cuves (en béton datant de 1903 pour la partie intérieure dodécagonale, 

selon le projet de construction de ces 9 cuves datant de 1901) et foudres 

pour un stockage de 5000 hl, chiffre de Jean Dalmas de Lapérouse qui a 

dessiné et construit cet édifice. Cave à vin médaillée par la Russie comme 

bâtiment agricole d'exception, inscrit sur liste d'attente des bâtiments 

industriels d'exception. Vestige d'une noria et d'un système d'irrigation à 

partir d'une citerne avec pièce voutée, roue à godets actionnée par âne, 

puits, éléments architecturaux nombreux, pigeonnier en lucarne, four à pain 

de 2,20m de diamètre (refait toiture et four suite à effondrement début 2000 

avec poutres et débords de toiture sculptés d'épis et baguette de pain),  

ouvrages de génie civil lié à l'eau et agricoles (mélangeur industriel de 

bouillie bordelaise début XX°s), traces de l'occupation allemande pendant la 

2ème guerre mondiale, serre, puits.

Lieu-dit "laurade",

Certaines parties en l'état 

présentant un grand intérêt, 

mais dégradées suite aux 

inondations de 2003.

M67

"Presbytère"+Mas des 

Capellans : ancienne 

chapelle St Thomas de 

Laurade 

B00318 1531

Ancienne chapelle Saint Thomas de Laurade. Chapelle du XI°s (fortifiée à 

l'origine) avec couronnement, entrée XVII°s, transformée en musée privé et 

prieuré attenant en maison et chambres d'hôtes.

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M64 Mas de la Nerthe B00302 1459

Ensemble bâti sur une base fin du XVI°s début XVII°s. Aurait été l'ancien 

hara de Lapérouse avant la première guerre mondiale où les chevaux 

avaient été réquisitionnés. Entrepôt frigorifique fin XX°s. Remanié 

récemment et transformé en logements en copropriété à la location. 

Dénomination : Mas de la Nerthe ou Doria : Cadastre Napoléonien : Doria 

(Nom de Propriétaire)

A proximité, entre la vieille roubine et le hameau, 

grandes quantités de céramiques(médiévales) et 

d'amphores gauloise, africaines et orientales; fragment 

de marbre et seuil de porte. Plus au nord découverte 

par M.Gazenbeek de blocs en gd appareil, moellons, 

ossements, et fragments de céramique grise du Bas-

Empire. (S24)

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M57 Petit Mauléon A00596 1553

Ensemble bâti début XVIII°s (1705) agrandi pour la partie principale en 2001 

disposant de puits, maison troglodyte, échauguette et pigeonnier. Nom d'un 

Propriétaire ; Indication de la carte IGN : Le Petit Mauléon.

Réhabilité et remanié

M41
Mas de l'Eteau ou de 

l'Etau
A02234 1773

Eléments les plus anciens du XVII°s, mais il ne reste plus de la partie 

agricole que les murs fermant une cour intérieure. Quelques détails 

exceptionnels : plafonds XVI ou XVII°s à la française, magnifique cheminée 

(âtre modifié par la pose d'une pierre sur les dalles du sol pour meilleur 

tirage), porte d'origine avec ferronnerie, bel escalier mais couverture des 

marches refaite car les pierres de Barbentane étaient trop usée mais 

laissées en dessous, passe plats intérieur vers l'étage, solarium de toiture 

avec évacuation en façade, piliers avec pierres numérotées pour l'ancienne 

grange devenue maison de gardien, piscine dans les ancienne cuve à vin, 

croix, ouvrages génie civil lié à l'eau (noria avec double cuve pour alimenter 

un système d'irrigation depuis le Vigueirat, avec martelières de différentes 

tailles et siphon). Très belles allées d'arbres (double haie de cyprés le long 

du Vigueirat) et éléments végétaux dans le parc autour. Dénomination : nom 

d'un Propriétaire : Letau.

Dans la plaine entre la Terrenque et le Vigueirat des 

matériaux de construction variés 

(tegulae,moellons,enduits peints et marbre…) indiquent 

la presence d'une villa  occupée de l'époque 

Augustéenne aux IIIè-IVe Siècles après J.C. Amphores 

italiques,gauloises, de bétique, africaines, dolium. 

Cette villa s'articule autour du croisement d'un 

decumanus et d'un cardo. M. Gazenbeek 1995 

annexe P22-25. (S69)

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M81 Mas des Mourgues B01880 1498

Mas paysan (B01880) construit en plusieurs tranches base XVIII°s (pierre 

de Fontvielle de base rectangulaire, moellons de pierres, chainage d'angle 

en pierre), puits, anciennes caves à vin en pierre à étage avec belle 

charpente et plancher soutenu par des piliers métalliques en RDC (380 et 

620 m²) inscriptions 1792 sur pierre et 1890 pour caves. Bastide de Maître 

(B01882, B02217, B02469) de 1890 avec un bel ordenancement de façade, 

fronton triangulaire, toiture 4 pans avec épis, corniche et bandeaux, fenêtres 

doubles... Biens ayant appartenu aux Ursulines de Tarascon avec le Petit 

Mas des Mourgues revendus en 1790. Dénomination : Mas des Mourgues, 

sans doute parce qu'il appartenait au monastère Ste-Ursule de Tarascon à 

partir de 1664*.

Prospections de Ph.Ferrando, diverses céramiques 

d'époque romaine, probablement zone d'épandage 

d'un habitat proche à moins qu'il ne s'agisse d'un 

petit site ? + * sarcophages et monnaies du III°s, et 

pièces à l'effigie de Julia Mammaea (256 ap. J.C.). 

(S33)

Etat initial ou presque pour 

la bastide, réhabilité et 

remanié dans de bonnes 

conditions pour la partie 

mas
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M72 Mas de la Perrine B00510 1606

Première apparition au cadastre de 1606, bel ensemble bâti sur cette base 

XVII°s : encadrements de fenêtres et fenêtres à meneaux, trace de cadran 

solaire, puits. Nom sans doute dérivé d'un propriétaire nommé Perrin, 

également mas de Laperrine en 1787.

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M65
Mas de Laurade ou 

Gualmini ou Régnier
B00314 1442

Mas clos fortifié d'environ 2000 m² ("castrum romain" avec mur ceinture de 

2m accessible par escalier chemin de ronde), 2 puits, situé à 50m chapelle 

St Thomas de Laurade, occupe vraisemblablement les lieux de 

l'établissement templier LAURATA crée en 1196 et commanderie de 

Laurade en 1203 (cf. source Damien CARRAZ fournie), inscription 1612 sur 

porte plein cintre, cadran solaire, 2 puits, 4 colonnes monolithes avec 

chapiteaux, 1 fenêtre XVI°s, un four commun (diamètre>2m), 2 escaliers de 

pierre, 2 cheminées, 5 pierre auges sarcophages type Alyscamps, 2 pierres 

monolithes avec inscriptions de dates (1614 et 1663) et attributs de métiers, 

1 dallage peut-être médiéval et 2 portes de jardin plein cintre, canalisations 

et matériel agricole ancien.

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M18 Mas de Pommet C00430
construit entre 

1646 et 1690

Bel ensemble architectural avec une volumétrie particulière en L, avec une 

aile bastide de maitre base XVII° s (triple rang de génoise avec corniche de 

pierre, contrefort d'angle, cadran solaire et façade enduite) et une aile 

paysanne (façades en moellons de pierres et chainage d'angle) séparées 

par un porche d'accès et un auvent, abside et toiture en lauze (frigo 

actuellement) dépassant d'une façade, toiture de la partie "paysanne" non 

refaite. Le nom du premier propriétaire, Poumet, c'est transformé en 

Pommet ; orthographe au cadastre napoléonien : Mas de Pommé. Faisait 

partie d'une même propriété avec le Mas d'Anez, la Solitude et peut-être 

Venterol et Montplaisir au XX°s ?

lieu-dit "Valdalun", mas aux abords de la route 

saunière puis d'une ramification de la voie aurelia.

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M83-1 Mas petit Vintimille B01042 1459

Ensemble bâti "dans son jus" allant du XV°s (blocs de pierre de base carrée) 

autour de la porte, une partie du XVII°s (blocs rectangulaires, fenêtre à 

meneau et débord de toiture), pigeonnier fin XVII°s début XVIII°s et 

extension par des dépendances de part et d'autres du début XIX°s (hangar à 

gauche et fenière à droite), puits et système d'irrigation. 

Villa ,située en bordure de la voie antique "Ernaginum 

à Noves"  et au sud-ouest d'une intersection entre un 

cardo  et un decumanus  du cadastre A. Occupation 

longue Ier siècle av. J.C. au IVème siècle après J.C. 

Connue pour avoir livrée un autel votif à Silvain en 

calcaire, sculpté en bas-relief, travail indigène.  

Amphores, sols en béton de tuileau, fragments de 

colonnes, d'enduits peints et mobilier céramique assez 

abondant. Cf.  M. Gazenbeek F. Benoit (S14)

Etat initial ou presque

M31 Mas du petit Cadillan C00271 1606

Joli ensemble bâti du XVIII°s (1754 en façade) en fond de petit vallon avec 

niche, mascaron, consoles avec perche et cadran solaire en façade; puits et 

statues dans le jardin et dépendances de plusieurs époques. Fût le pavillon 

de chasse de M. de Cadillan, propriétaire d'une propriété plus importante sur 

la commune, ce qui donna sans doute la dénomination.

découverte d'une cippe de Catullia Quinta 

Réhabilité et partiellement 

remanié dans de bonnes 

conditions

M73 Mas de la Tourette B02064 1442

Ensemble architectural et volumétrie base XVI°s, tour avec gargouilles et 

compléments XIX°s, triple rang de génoise, fenêtres à meneaux, tour 

d'escalier en colimaçon. Dénomination : Mas Tourette (au XVIII°s) ou de 

Gay du nom d'un ancien propriétaire, appelé "mas de la tour" dès 1442 ou 

"de la Tourre" ensuite. Propriété des seigneurs du Breuil à partir 1498 

jusqu'en 1606*.

Etat initial ou presque

M78 Mas des Vignes

B00911, 

B02481, 

B02482

1690

Ensemble bâti représentatif du patrimoine industriel et agricole fin XIX°s : 

motifs décoratifs en briques et céramique, tuiles mécaniques et toitures en 

pointe à 4 pans finies par girouette, paratonnerre et épi, grands débords de 

toiture avec supports décoratifs, balcon ceinturant la tour, entrée déportée 

avec couverture zinguée, maison de maître cloturée, séparée d'un ensemble 

de bâtiments agricoles de même facture (pigeonnier, remise et garages). 

Sur les terres d'un mas appelé "le Frigoulier"vers 1700, apparition de la 

dénomination Mas des Vignes en 1783.*

Etat initial ou presque

M92
Mas de la Paillade ou de 

Cabannes
B01389 1442

Bâti intéressant par ses volumétrie et architecture d'ensemble : frontons 

triangulaires de génoises doubles sur les parties latérales, alignement des 

ouvertures en façade. Dénomination : la bonne orthographe semble être 

avec 2 "n" car il s'agit du nom d'un propriétaire seigneur de Cabannes* cité 

mas de Cabannes en 1788 ( récemment appelé Mas de Paillade comme le 

quartier du nom d'un exploitant de ces terres Palhada)

Une prospection aerienne du colonel Monguilan a 

révélé le plan d'une villa,située en plaine et en limite 

du decumanus; elle a des batiments octogonaux. Au 

lieu-dit la Paillade, des moellons, mortiers et éléments 

de constructions touvés permettent d'établir une 

occupation  du 1er siècle avant JC au IVème siècle 

apres JC.(S3, 68 et 27)

Etat initial ou presque  suite 

à remaniements anciens ?

M80

Mas de Maillaud ou 

Mayaud ou Mas du haut 

Tavet

B02104, 

B02105
1498

Ensemble bâti couplant différentes époques : notamment bâtiments 

agricoles avec arches XVI°s, bandeau, double rang de génoises et four, 

partie chatelaine de style Napoléon III fin XIX°s fermée de grilles 

(couvertures d'ardoise, échauguette, volets à persienne , bandeau avec 

décrochés, fronton avec épi) et belle allée de platanes pour accéder à la 

propriété. Puits fermé avec auge et vestiges d'un réseau hydraulique avec 

siphon et porto en pierre sur 50m environ   (dénomination : Nom de 

Propriétaire - Orthographe actuelle : Mas de Maillaud).

Etat initial ou presque  suite 

à remaniements anciens ?
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1.5 Annexe 1 : Fiches L. 151-19 (123-1-5 III 2°)

Mas, élément bâti particuliers, vestiges connus
Cf. paragraphe 8.4 des justifications qui explicite les conditions

n°ID Nom du Mas

réf. 

Parcellaire 

des bâtis

Période de 

construction 

et existence 

cadastrale de 

bâti *

intérêt / descriptif /dénomination Vestiges antérieurs connus, ¤ PAC Archéo Etat de conservation Photo d'ensemble Photos détails

M93 Petit Mas de terre B00753
Petit mas agricole avec ses dépendances de 1927 en pierres de Fontvieille 

dans son jus. Inscription Audibert avec la date de 1927 en façade.
Etat initial ou presque

M89 Mas de Soumabre B02491 1459

Ensemble bâti ayant évolué avec des détails  depuis le XVI° s et une aile 

construite en 1927 : fenêtre à meneau, four  dans la cheminée avec potager, 

inscriptions de tailleurs. Dénomination : Nom de Propriétaire (Raousset-

Soumabre) ; Nommé mas de sous-marbre au cadastre Napoléonien.

Trace de Villa, Présence de moellons, de céramique 

fine (sigillée), pierre sculptée. Cf Ph.Ferrando, carte 

archéologique Dracar (S38).

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M91
Mas Dupuy  actuel Mas du 

Portail de Fer
B01349 1783

Apparaît au cadastre de 1783 comme mas nouvellement construit*. Mas 

début XIX°s avec dépendance agricole. Puits (partie souterraine seulement), 

pergola avec treille en partie de façade et cheminées. Le nom de portail de 

fer serait lié à un portail depuis lors déplacé sur une propriété plus au sud, 

vestige de son implantation derrière l'actuel portail.

Remanié en plusieurs 

appartements, en l'état.
 

Eléments bâtis particuliers

M82
Le petit Mas des 

Mourgues
B01018 1442

Ensemble bâti très remanié au cours des siècles, morcellé en plusieurs 

appartements. Des détails restent cependant visibles et méritent d'être 

conservés : fenêtre à meneaux, encadrements multiples, vestiges d'un four 

(trou et conduit, car ancienne boulangerie  vers 1910-20, comptoir en 

enfilade); latrine (dalle percée), escalier en pierre et plancher bâteau. La 

dénomination au cadastre napoléonien est Mas Peypin, nom d'un 

propriétaire. Bien ayant appartenu aux Ursulines de Tarascon avec le 

"Grand" Mas des Mourgues

Trop remanié a perdu son 

intérêt pour l'ensemble bâti

M83-2 Mas de Vintimille B01037 1606

Puits et four à pain dans une ensemble bâti apparaissant en 1635 (acte 

notariés partage des mêmes propriétaires cités par Bellemère en 1606) 

cadran solaire en mauvais état.

Villa ,située en bordure de la voie antique "Ernaginum 

à Noves"  et au sud-ouest d'une intersection entre un 

cardo  et un decumanus  du cadastre A. Occupation 

longue Ier siècle av. J.C. au IVème siècle après J.C. 

Connue pour avoir livrée un autel votif à Sylvain en 

calcaire, sculpté en bas-relief, travail indigène.  

Amphores, sols en béton de tuileau, fragments de 

colonnes, d'enduits peints et mobilier céramique assez 

abondant. Cf.  M. Gazenbeek F.Benoit 

Trop remanié a perdu son 

intérêt pour l'ensemble bâti

M85 Mas Saint Louis B02489 1783 Statue de St Louis en façade
2 bornes du Moyen-age classique, organisation du 

territoire (S21 et 22).

Trop remanié a perdu son 

intérêt pour l'ensemble bâti

M20 Mas d'Anez C00051 1531

Puits, croix et oratoire (si pas déplacé). Vestiges d'occupation romaine 

signalés. Maison de maître : Plafonds début XVI° s., sol parefeuille terre 

cuite du XVII° s., menuiseries d’époque XVIII°s.

Ferme : fin XV, début XVI°s. par rapport à la taille de pierre d’encadrements 

et blocs isolés ; bibliothèque ecclésiastique et auge en pierre de Barbentane, 

passage de l'aqueduc romain sous le bâtiment (sondage).

Tessons de céramique campanienne, sigilée, 

d'amphores et de dolium, ainsi qu'un fragment de fiole 

en verre.* Habitat occupé au Ier et II°s après J.C. situé 

directement au-dessus de l'aqueduc séparé par 

quelques mètres de dénivellement, Cf. M. Gazenbeek. 

(S35)

Très bon état de conservation, 

« dans son jus » avant la 

vente. Très remanié après 

2020.

M88 Mas de la Chapelette B01049 1531

Ancienne propriété de Raousset Soumabre. Dénomination au cadastre 

napoléonien : Revenez-y, déformé en "Reveny" sur un plan. Egalement 

dénommé mas de la Roche précedemment.

Divers tessons de céramiques et matériel de 

construction (moellons et tegulae) (S26)

M90 Mas de Lagrange

B01360à 

1363, 1365, 

1366, 1542 

à 1546

1553

Mas divisé suite à des succession dès 1788*, actuellement remorcellé en 

appartements. Dénomination issue du nom de Propriétaire, actuellement 

Mas de la Grange, Marijane et du Grand Pin.

Depuis 1930, est connue une petite villa Gallo-

romaine (- de 1ha) dont les équipements sont attribués 

à l'oléiculture . Un bassin en béton de tuileau avec 

cuvette d'épuration et un contrepoids de pressoir ainsi 

qu'une canalisation maçonnée avaient été mis au jour. 

Cette huilerie comportait deux pressoirs travaillant 

ensemble. Cette villa se trouverait en bordure d'un 

cardo.L'occupation est datée par M.Gazenbeek fin du 

Ier siècle avant J.C jusqu'à la fin du Vème voire début 

du VIème siècle après J.C. (S43)
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1.5 Annexe 1 : Fiches L. 151-19 (123-1-5 III 2°)

Mas, élément bâti particuliers, vestiges connus
Cf. paragraphe 8.4 des justifications qui explicite les conditions

n°ID Nom du Mas

réf. 

Parcellaire 

des bâtis

Période de 

construction 

et existence 

cadastrale de 

bâti *

intérêt / descriptif /dénomination Vestiges antérieurs connus, ¤ PAC Archéo Etat de conservation Photo d'ensemble Photos détails

M94 Cave coopérative viticole A01552 patrimoine industriel

M97 Arènes 1907

Les arènes, situées au centre de l'agglomération, sont constituées d'une 

enceinte quadrangulaire à l'intérieur de laquelle la piste ovale est entourée 

de gradins en béton. Les 3 rangs de gradins installés dans les parties ouest 

et sud sont séparées par une plate-forme qui occupe l'angle. Le toril est 

abrité dans un bâtiment en béton au toit à longs pans, dans l'angle nord-

ouest. L'infirmerie et les sanitaires sont aménagés à côté du toril.

M6 Mas de Denty
C00720 à 

722, 724
1690

Occupé par les religieuses de la communauté de Pomeyrol, mitoyen d'un 

autre mas (HOURST) et du mas Brunel suite à une division, puits
S17 ?

M12
Communauté de  

Pomeyrol

C757, 751 

et 755
1553

Propriété associée au château de Pomeyrol, muraille commandée par le 

Marquis de Raymond de Modène seigneur de Pomerols pour "1200 cannes 

de murailles" (1 canne vaut 1,98m). Pavillon de chasse qui sert de retraite 

aux religieuses, chemin de croix avec chapelle végétale.

S17 ?

Une partie du mur chemin 

du mas du Juge a été 

refaite en deux fois vers 

2010

M7 Mas Brunel / du Loup C00719 1749
Four à pain et puits, dénomination Mas de Denti sur cadastre napoléonien, 

issu d'un partage de ce dernier en 1760*

M98 Mairie A00265 1850
Ancienne école transformée en Mairie. Les deux ont cohabité jusqu'à la fin 

de la construction du nouveau groupe scolaire dans les années 80.

Réhabilité et remanié dans 

de bonnes conditions

M79 Mas du Chapitre B00701 1498
Ancienne propriété du Chapitre de Sainte-Marthe de 1498 jusqu'en 1606. 

Petit ensemble XVIII°s  très remanié, belle cheminée et puits.

Tessons romains retrouvés autour du puits ; bols à 

bouillon en faïence à oreilles et autres céramiques ; 

coquilles d'escargots et épines pour les manger 

retrouvées  dans ce qui servait de poubelle sous l'evier 

sous les escaliers

M99 Mas Margarido A00354 1910

Mas Margarido et L'Oustalet : Ces deux maisons individuelles sont des 

exemples représentatifs de l'architecture domestique suburbaine du début 

du XX siècle (comme la plaque sur la façade de l'Oustalet le confirme).  

Pour le Mas Margarido, à l’appui du cadastre on devine un plan 

rectangulaire avec portique et avancement de toiture marquant l’entrée sur 

la façade sur rue. Ces éléments sont ici associés à une écriture 

architecturale assez élégante avec fenêtres moulurées et frise en carreaux 

de céramique vernissée sur un enduit clair. 

On remarque  une certaine cohérence avec les éléments de clôture (portail, 

piliers en pierre et ferronerie).  

Les deux maisons sont présentes sur une photo aérienne de 1940. 

Réhabilité dans de bonnes 

conditions

M102 L'Oustalet A00355 1930

Mas Margarido et L'Oustalet : Ces deux maisons individuelles sont des 

exemples représentatifs de l'architecture domestique suburbaine du début 

du XX siècle (comme la plaque sur la façade de l'Oustalet le confirme).  

 La composition des volumes de L’Oustalet semble plus articulée en plan, 

mais la visibilité est très limitée par le mur de clôture, pour en évaluer les 

éventuelles extensions récentes. Les éléments caractérisant la façade, 

(encadrement de fenêtres, corniche,  parement en pierre de taille) lui 

confèrent une allure plus sobre par rapport à la maison voisine. 

Les deux maisons sont présentes sur une photo aérienne de 1940. 

Réhabilité dans de bonnes 

conditions

M100 Villa Notre-Dame A02317 1820

Construction XVIIIe siècle ou antérieure (figure sur le cadastre de 1834), 

découpée en plusieurs appartements avec un parc dans lequel se trouve la 

statue de la Vierge (cf. fiche édifice religieux n°33) proche de la clôture, 

souvenir de la mission du 25 novembre 1923 et objet d'une station lors du 

pèlerinage. Clôture avec grilles en ferronnerie sur mur bahut, 

ordonnancement des façades conservé malgré le remaniement.

Réhabilité dans de bonnes 

conditions et remise en état 

avec l'opération façades en 

2022
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1.5 Annexe 1 : Fiches L. 151-19 (123-1-5 III 2°)

Mas, élément bâti particuliers, vestiges connus
Cf. paragraphe 8.4 des justifications qui explicite les conditions

n°ID Nom du Mas

réf. 

Parcellaire 

des bâtis

Période de 

construction 

et existence 

cadastrale de 

bâti *

intérêt / descriptif /dénomination Vestiges antérieurs connus, ¤ PAC Archéo Etat de conservation Photo d'ensemble Photos détails

M101 Villa Bellombre A00296 1900

Bâtiment fin XIXe / début XXe siècle en retrait de l'avenue de la République 

mais visible au travers des haies de la clôture en ferronnerie avec son écrin 

de verdure immédiat à conserver. Bâtiment en moellons enduit à pierre vue 

avec chaînages d'angles et encadrement des baies en pierre taillées, volets 

bois, impostes.

Réhabilité dans de bonnes 

conditions

n°ASCO

P8 (+ 

P17 et 

P21)

Pont de l'Eteau

Route de 

Maillane, 

RD 32

91 Ancienne 

martillière et 

ouvrage de 

déviation 

(P21) et 90 

buse 

embouchure 

Bergerette sur 

le Vigueirat 

(P17)

Actuel pont routier réalisé sur l'emplacement de celui de 1640. Classé à 

l'inventaire du Patrimoine PACA. Avec l'ensemble des ponts suivants sur le 

contre canal et la Bergerette qui servaient par un système de martelières à 

dévier l'eau pour nettoyer chaque secteur (P17 et P21). Ils forment un 

ensemble remarquable de génie civil, mais dont l'usage s'est perdu 

récemment fin XX°- début XXI°s (retrait des martelières).

Près du Mas , sur les deux rives du canal qui reprend 

le cours de la Duransole, on voit les fondations (en 

grand appareil, avec trous de louve) des deux culées 

d'un pont. La construction est située sur le tracé de la 

voix antique d'Ernaginum à Noves attesté par le 

cadastre A et par un milliaire daté de 32 après J.C. à 

Maillane. Ce pont est le plus ancien connu à ce jour et 

permettait à la Voie Domitienne de franchir le canal de 

drainage des eaux du Sud-est tarasconnais à 

l'emplacement même où sera construit ultérieurement 

le Canal du Vigueirat. Cet ouvrage assurait aussi le 

Transit de la Voie Aurélienne qui longeait le flanc sud 

des Alpilles et aboutissait à Ernaginum. Apparait au 

cadastre en 1606 comme "pont neuf" (S70)

P20
Pont RD 32 sur la 

Terrenque

Route de 

Maillane, 

RD 32

46  

P10
Pont du Mas Maillaud sur 

la Faubourguette

Route du 

Breuil 

(D80A)

P11
Pont Rouillé sur la 

Faubourguette

Route 

d'Altavès 

(D79)

Sur la roubine Faubourguette CD79

"Un moulin Rouyer" figure au cadastre jusqu'en 1606, 

non comme bâtiment mais comme lieu-dit ,entre la 

RD79 et le grand mas des Mourgues,près du pont et 

sur la roubine moulin à eau. Pont Rouyer

P3
Pont de la départementale 

sur la Terrenque
RD 99 45

Figure en 1869 sur la carte d'Etat Major, pas celle de 1834 en notre 

possession.

P1
Pont de la départementale 

sur canal de secours
RD 99

16 dit Pont 

d'Antonin

P7
Pont de la départementale 

sur le Vigueirat
RD 99

Figure en 1834 sur la carte d'Etat Major. Classé à l'inventaire du Patrimoine 

PACA.

Ponts et éléments de génie civil lié à l'eau
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1.5 Annexe 1 : Fiches L. 151-19 (123-1-5 III 2°)

Mas, élément bâti particuliers, vestiges connus
Cf. paragraphe 8.4 des justifications qui explicite les conditions

n°ID Nom du Mas

réf. 

Parcellaire 

des bâtis

Période de 

construction 

et existence 

cadastrale de 

bâti *

intérêt / descriptif /dénomination Vestiges antérieurs connus, ¤ PAC Archéo Etat de conservation Photo d'ensemble Photos détails

P23

Pont à Laurade sous la 

RD99 drainant l'eau du 

Nord vers le canal de 

secours via les fossés

RD 99

P22

Martelière sur le canal de 

secours pour dévier la 

Faubourguette

20 Plus en usage aujourd'hui.

P13 Pont sur la Vieille Roubine D 99 10

P35 Pont sur la Vieille Roubine

chemin du 

Mas de 

Gibre 

RD79A

11 Pont du 

Mas Durand

P26

Pont avec martelière sur 

canal de secours entre 

B00065 et 66

4 Plus en usage aujourd'hui mais souhait de restauration.

P28
Pont sur canal de secours 

entre B00034 et 69
La Fabrique 2

P27
Pont sur canal de secours 

entre B00051 et 67
03bis

P15 Pont sur la Terrenque
avenue du 

Stade

42 Pont 

Duranson

P16 Pont sur la Terrenque
chemin de 

la Thèze

51 Pont 

Mialon
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1.5 Annexe 1 : Fiches L. 151-19 (123-1-5 III 2°)

Mas, élément bâti particuliers, vestiges connus
Cf. paragraphe 8.4 des justifications qui explicite les conditions

n°ID Nom du Mas

réf. 

Parcellaire 

des bâtis

Période de 

construction 

et existence 

cadastrale de 

bâti *

intérêt / descriptif /dénomination Vestiges antérieurs connus, ¤ PAC Archéo Etat de conservation Photo d'ensemble Photos détails

P18 Pont sur la Terrenque
La 

Malautière
43 Pont Maury Ancien pont conservé sous le nouveau tablier avec IPN.

P19 Pont sur la Terrenque
La 

Malautière 2

44 Pont de la 

crèche
Ancien pont conservé sous le nouveau tablier avec IPN.

P29 Pont sur la Terrenque

derrière les 

services 

techniques

47

P30 Pont sur la Terrenque

derrière le 

complexe 

sportif

49

P37 Pont sur la Terrenque Porte-eau 48

P31 Pont sur la Terrenque
chemin de 

Terrenque

50 Pont 

Bertrand

P9
Pont de Carlin sur le 

Vigueirat

chemin de 

Pont Carlin

1606 ou 

antérieur ?

Lieu-dit "Pont de Carlin" par lequel le VC n°10 franchit le Vigueirat, doit son 

nom à Antoine Carlin qui figure au cadastre de 1606 et possède des terres 

de part et d'autre du canal, certainement lui qui fit construire ce pont pour 

éviter un détour*. Figure en 1834 sur la carte d'Etat Major. Classé à 

l'inventaire du Patrimoine PACA.

Dans le quartier Granaud, qui est mentionné dès 1350 

et suit les limites du Grès par rapport à Mas-Blanc.

P34
Martelière Terrenque / 

Vigueirat
B01228 66 A l'endroit de jonction entre les deux canaux, proche de la limite communale

P4

Pont de la VC 10 chemin 

du Pont de Carlin sur la 

Terrenque

chemin de 

Pont Carlin

58 Pont Le 

Grès Buse 

Bérard

Figure en 1869 sur la carte d'Etat Major, pas celle de 1834 en notre 

possession.
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1.5 Annexe 1 : Fiches L. 151-19 (123-1-5 III 2°)

Mas, élément bâti particuliers, vestiges connus
Cf. paragraphe 8.4 des justifications qui explicite les conditions

n°ID Nom du Mas

réf. 

Parcellaire 

des bâtis

Période de 

construction 

et existence 

cadastrale de 

bâti *

intérêt / descriptif /dénomination Vestiges antérieurs connus, ¤ PAC Archéo Etat de conservation Photo d'ensemble Photos détails

P36

Pont de la VC 10 chemin 

du Pont de Carlin sur le 

Gailler de Cabannes

chemin de 

Pont Carlin

84 Pont 

communal sur 

la VC10 

P6
Pont ferroviaire réhabilité 

en passerelle

Sur le 

Vigueirat

05 Pont voie 

ferrée 
Classé à l'inventaire du Patrimoine PACA.

P25 Pont ferroviaire
Sur le 

contre canal

05 Pont voie 

ferrée 

P24 Pont ferroviaire

Sur la 

Vieille 

Roubine

06 Pont 

roubine vieille

P32 Système de pompage

Domaine 

des 

Fontanilles

Utilisé pour pomper l'eau depuis le Vigueirat et la Raousette pour inonder les 

terres en vignes et en riz. Plus en service actuellement, reste un bassin de 

rétention.

P33 Pont Fontanille
sur la 

Raoussette
68

P14

Pont sur la Vieille Roubine 

depuis le hameau de 

Laurade

avenue de 

Laurade

07 Pont de 

Laurade

P12
Pont sur la Roubine de la 

Croix d'Alby

Nord 

B01805

En limite communale vers Graveson. Figure en 1869 sur la carte d'Etat 

Major, pas celle de 1834 en notre possession.

P2 et 

P5
Pont de Thun

chemin du 

Pont de 

Thun sur 

Vigueirat 

disparu 

mais classé 

et sur canal 

de secours

01 sur canal 

de secours

P2 Sur Tarascon mais en frontière, disparu. Classé à l'inventaire du 

Patrimoine PACA. Par contre reste celui sur le canal de secours P5.

vestiges isolés
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1.5 Annexe 1 : Fiches L. 151-19 (123-1-5 III 2°)

Mas, élément bâti particuliers, vestiges connus
Cf. paragraphe 8.4 des justifications qui explicite les conditions

n°ID Nom du Mas

réf. 

Parcellaire 

des bâtis

Période de 

construction 

et existence 

cadastrale de 

bâti *

intérêt / descriptif /dénomination Vestiges antérieurs connus, ¤ PAC Archéo Etat de conservation Photo d'ensemble Photos détails

N Aqueduc Romain
cf. tracé 

carte

Construction du Ier siècle de notre ère et de technique romaine (appareil et 

béton) alimenté par les sources de Mollégès et Eygalières pour 

approvionner en eau la ville d'Arles. Plusieurs vestiges sur la commune 

répertoriés suite aux études d'Etienne Blanchet et Philippe Leveau 

notamment (étude inédite de Maurice Rouquette*).

S419 DRAC

S2, 47 

et 48

Vestiges de l'église St 

Clément

Au lieu-dit Saint-Clément entre la D79 et le Vigueirat se trouve un 

établissement rural gallo-romain : sondage de M. Bellemère, murs sans 

mortiers, fragments de tegulae et amphores. M. Gazenbeeck place une 

occupation depuis le Ier jusqu'au IV° siècle

sondage* (autorisation n°1390 du 7/08/67) sous des 

substructures anciennes, à 40 cm, M. Bellemère a 

trouvé des tessons de poteries sigillées (Ier au II°s), à 

90 cm, des tessons de poterie indigène et un mur de 

pierres sèches dont l'assise reposait à -1,65m. Il est à 

noter que cette zone est riche, en surface, de sigillées 

claires et luisantes, accusant une occupation plus 

tardive.

voies romaines
cf. tracé 

carte
voie saunière rejoignant la via Aurelia au sud des Alpilles

S122 voies romaines
cf. tracé 

carte
via Domitia

voies romaines
cf. tracé 

carte
Ernaginum à Noves (route de Maillane D32) Laurade- trace d'un tronçon de voie romaine

S511 voies romaines
cf. tracé 

carte
via Agrippa

arles-avignon Vue du secteur avec trace d'un tronçon 

de voie romaine via Agrippa (photo à proximité du S47)

voies romaines Decumanus et cardo
vers avignon  trace d'un tronçon de voie romaine -

decumanus (photo) et cardo à Laurade (photo)

S16, 

54, 55, 

56

La Mourgue

Au lieu-dit " la Mourgue" sur la rive droite de la Vieille Roubine identification 

d'un habitat (<0,3 ha) occupé (matériel reccueilli) aux Ier -III°/IV° s après JC. 

Les matériaux se composent de tegulae, moellons et mortiers, céramiques 

gauloises, amphores gauloises, ibériques et africaines, tessons de dolia, 

meule en basalte et du verre. Certains fragments de céramique grise datent 

du haut Moyen-Age et correspondent à un matériel d'épandage. (S54 et 56)

Priape de la Mourgue en rond-de-bosse de 2,25 m de 

haut et 1,05 m de large. Déplacé après fouilles à 

l'entrée du siège de l'entreprise NGE/Guintoli. (S 16 et 

55). Déplacé à nouveau vers 2020 pour être installé 

sur la place centrale du village suite à son 

aménagement (XXX).

S23 ? Laurade Villa Laurata Cippe de Maecia Vetuscula*

S23 et 

24
Autour de Laurade

Autour de Laurade : entre la vieille Roubine et le hameau, grandes quantités 

de céramiques (médiévales) et d'amphores gauloises, africaines et 

orientales ; fragment de marbre et seuil de porte. Plus au Nord (quelques 

mètres) Gazenbeeck a découvert des blocs en grand appareil, moellons, 

des ossements et des fragments de céramique grise du Bas-Empire : carte 

archéo Dracar

Laurade- trace d'un tronçon de voie romaine (photo)

S42 Mas d'Artaud
Au lieu-dit Mas d'Artaud (non loin des vestiges de St-Clément) vestiges 

d'habitat entre II° et IV° siècle
vestiges de construction à 0,60 m

S34, 

49, 51
Site de N.D. du Château

tessons de céramique campanienne et indigène, 

céramique sigilée luisante*

S1
Trou de la Vieille ou de 

l'Ermite
Trace d'habitat troglodyte, attribué à l'Ermite Imbert
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1.5 Annexe 1 : Fiches L. 151-19 (123-1-5 III 2°)

Mas, élément bâti particuliers, vestiges connus
Cf. paragraphe 8.4 des justifications qui explicite les conditions

n°ID Nom du Mas

réf. 

Parcellaire 

des bâtis

Période de 

construction 

et existence 

cadastrale de 

bâti *

intérêt / descriptif /dénomination Vestiges antérieurs connus, ¤ PAC Archéo Etat de conservation Photo d'ensemble Photos détails

proche 

S70
Ruines du moulin brûlé

Selon * possible castelet servant à percevoir le péage jusqu'au XVII°s, car 

les assises du moulin brulé sont constituées de blocs de très grand appareil 

qui ne peuvent provenir que d'une construction beaucoup plus importante et 

ancienne. Ruines rasées en 1975.

Protection de source
Derrière le 

cimetière

S73 Vallon de Lavaux

Ouest ravin 

de La 

Pistole

A1 Statue de la Mourgue
 Place 

centrale

Priape de la Mourgue en rond-de-bosse de 2,25 m de haut et 1,05 m de 

large. Déplacé après fouilles à l'entrée du siège de l'entreprise NGE/Guintoli. 

(S 16 et 55). Déplacé à nouveau pour être installé sur la place centrale du 

village suite à son aménagement (mis sur socle). Il a été installé le 

21/12/2018 et inauguré le 1er/03/2019.

A2
Fontaine de la place 

centrale

 Place 

centrale

Fontaine en pierre de Fontvieille avec 3 becs bronze dessinée à l'occasion de 

l'aménagement de la Place centrale par MAP Architecture, elle a été installée en 

juin 2018 et mise en eau le 6/08/2018. Une ligne d'horizon réalisée par Thomas 

Sanchis, artisan local, a été rajoutée le 30/11/2022.

A3 Statue de Frédéric Mistral

Avenue 

Frédéric 

Mistral

Buste de Mistral :  inauguré le 9/10/2021. Statue en bronze sculptée par Sébastien 

Langloÿs, sculpteur à Toulouse, sur socle réalisé par Stone concept by Leuck à 

Tarascon dans une pierre d’Estaillades, positionnée devant le Grand Mas cher à 

Mistral et regardant les écoles.

art urbain/archéologie
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